
-

:

■ ; v

' .
«■В
; .

‘

ш

ш

' і..
"• ^

5КА
LE MADAWASKA EDMÜN0STON, N.-B., 18 JUILLET, 1929.

і

MODE/•C , _ , в
On fait de ravissants petits pa

letots de velours pour accompa
gner une roibe plissé et des vestes 
très droites et très longues, en ve
lours anglais, sur des fourreaux 
de satin très clair. >

Les manteaux du soir sont prtifc 
que toujours en velours.

Parmi les couleurs à la mode,, 
on cite le vert pâle, le gris. Ces 
deux tintes s’allient bien entre

elles, surtout si l'on prend le -vert 
pille imprimé comme dbublttre 
d’un ensemble gris—le capucine 
dans toute es gatimse, du très clair 
au très vif, très prisé pour les ro
bes du soir ; te ciel, lo rose, le rtn|- sont plus grands, pins évasés, le 
g*. .1* blanc eervtronrde transpa- front est plus découvert. Quel- 
rent à la dentelle noire, le jsuWc ques-uns accentuent la ligne d’u- 
à la dentelle Monde.

métal. Ce sont de véritables bi
jou r. Elles ont ides étamines d’or 
avec des pistils en diamants.

tricolore! que nous aimons. Lès 
tuniques-rbes Mendie*, garnies 

de citron et de marine seront 
donc très chics.

—Certains chapeaux habillés ESSEXî-

1UN “IMMORTEL” the fLha/fenger .B
s ne garniture en chute d’un côté 

ou -d’un long couteau très incliné.
—Les fleurs de corsage, pour 

l'après-midi, se font en nacre, en 
cristelj en jade, en mancassite, en 
émail avec tiges et feuillages en

Le rose est particulièrement 
goûté pour le soir. Cet été, nous 
verrons beaucoup de jaune citeon 
uni au blanc. Si l'oh ajoute -le 
bleu marine oq obtiendra l’eCet

a le droit de jeter! 
le Gant!
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SUPREME EN 1924 - ENCORE PUIS AUJOUR’HUl ! a■
>

*

“Il était inévitable que le Chrysler attirât un degré d’inté
rêt scientifique accordé à audwn autre ou to durant 
quinze dernières années. Les ingénieurs, il va sans dire, 
furent les premiers, à se rendre; compte que le Chrysler, 

tout,en s’en tenant aux solides principes de la construction des 
autoê, tranche sur les autos, antérieurs et leur rendement, Ils vi- 
i ent dans le Chrysler un progrès dans le génie de l’auto tout com
me celui du rayon-X dan slatnédeclne”.;
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Les Gôtores de Broche 
Maritime Sont 

de Bonnes Clôtures
7 I

» r
Le Maréchal HENRI-PHILIP

PE PETAIN .Commandant en 
Chef d«8 armées françaises en 

...1917, qui a été élu par un vote 
unanime, dans la Société des 
“Immortels” de l’Académiè 
Française, Le maréchal Pétain 
occupera le siège laissé vacant 
par la mort du Maréchal Focb.
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(f mDEMANDEX A VOTRE 

VOISIN QUI L’EMPLOIE

Exigjaz un produit des Provin
ces Maritimes ; vous serez plus 
que satisfaits.

Si votre détaillant n’a pas 
tre marchandise écrivez direc- 

; tement.

j The New Brunswick Wire 
і Fence Company. Ltd.

MONCTON, N.-B.

Défi de Variétés A Notre 
Exposition de Couleurs

-Annonce,
le 19 avril, 1924»

;

I
ùi;/ Venez voir la beauté et la variété offerte par l’Essex 

sans "qu’il en coûte plus cher. Dans tous les autres 
champs d’épreuves l’Essex a prouvé qu’il avait le 
droit de jeter le gant. Il défie la performance, le sty

mie, le luxueux confort de tout autre machine à aucun 
prix. Par une autre ne vous donne autant pour l’ar
gent que vous y mettez.

7 I B9 |üt« ROSE DU DEGEU.I|-

Comment le Chrysler Ф-І+ф reussù?
Lorsqu’un auto inconnu, comme meilleur protpt*» *e qualité so- , 
le Chrysler, capte la suprématie lides maie un пУйе» rendement, •
d’une grande industrie, et avec U plus de fascination^ d’énergie,
promptitude d’un météor, prend d’accélération, de sécurité," de
la premièrj place en fait de popu- confort — le tout é dey prix très
larité et de ventes, il doit jouir raisonnables.,
un» qualité et des caractéristique» Un tel succès prouve à l’acheteur
extraordinaires. d’un auto Chryaler aujourdlrtS
Lorsqu- le premier Chrysler lut qu'il a raison- de s’attendre de re
mis en exposition il y a cing ans, flîvoir une «utè jouissant de#
toute l’industrie jeu un regard de meilleures caractéristique» que
surprise sur la production de Wal- l’argent puisse acheter. Permettez
ter P. Chrysler. En quatre ani, que Гоп vans prouve ces . faits.
le Chrysler sauta à M troisième d«n» une déraonstretiop. ___ __
•place-dans l'industrie automotive. CHRYSLER "/”-4l98$ à $3060 , "
Comme le Charter a-t-il réussi _Huit Modèles de carrosseries,
і se faire? Quel est le secret de CHRYSLER “65"—$1325 à $1460 : ’
son succèsP Cela sexplique perle —Six modèles de carrosseries,
fait que le Chrysler a dtonné qdd- Tous les prix (. j, b., Windsor, Y
que chose de participer au dé- Ontario, compostant l’équipement
bi*, qu il і continué à le donner régulier de l’usine, (transport et
dans la suite, et qu il Faccroit au- 6 imnéts en olœ). 
jourd’hui — non seulement un ________ im*Xs P°V’-----------

K
ne —Mlle Bcrtiie Bouchard de 

Caibano était en visite chez des 
amis dernièrement.

—M. et Mme Joseph April de 
St-Clément étaient e nvisite chez 
M. Arthur Lavoie.

—Mme David Rioux de St-Eu- 
sèbe a passé quelque temps chez 
M. Alcide Morneau.

—‘M. et Mme Ignace Beaulieu 
d’Edimundston, ainsi que Mlle A- 
nita Tremblay étaient en visite 
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Un gros “Six" grandeur, adulte. UN VASTE CHOIX DE 
Beau à voir. Spacieux et confor- COULEURS SANS 
table. Moteur SUPER-SIX, al- COUT ADD1TIONEL . 
lant jusqu'à 70 milles à l'heure.-1 
Amortisseurs hydrauliques, freins 
aux 4 roues, volets de radiateurs 
et épurateur d'air réguliers

Ajoutez vous-méme les $100 ET PLUS
d'“extras" que fournit ' Essex Tous prix f. à b., Wind-*

. s or taxes en plus.
Votre auto présente couvrira probablement le premier p^e- 

ment. Le Systèmè d’Achat H. M. C. offre les cpnditions. J 
les plus faciles pour la balance.

io-
::ritages, faisait découvrir des tré

sors et, don plus précieux, rendait 
aimable et armé quiconque la por 
tait. Les Orientaux buvaftent de 
l’agate en poudre mélangée à du 
jus de pomme comme remède con 
tre la fièvre.

m
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Sirois diman- sans frais.chez M. 
elle dernier.

—Mme Raphael Duibé de Mon
tréal visite ses parents de Ste- 
Rose.

—M. et Mme Ernest Rioux de 
Tbrois-Pistolea et leurs enfants 
Léopold et Jeannette, étaient de 
passage à Ste-Rose chez M. Alci
de Morneau.

▼-Mme Pierre Laforest de St- 
Honoré passe une quinzaine cfiez 
sa fille Mme Rodolphe Soucy.

—M. Jean-Baptiste Veilleux de
St-démeat est pour quelques 

temps chez Md Arthur Lavoie.
—M; et Mine Jean Rousseau de 

Québec ont passé quelques jours 
chez MM. Ovide et Thomas Lan
dry.

FRED R. TAYLOR 
EST DECEDE

St-Jean, N.-B.—Fred R. Taylor, 
K. C., âgé de 53 ans, l’uu.de 
vocats les plus remarquables du 
Nouveau-Brunswick, est mort 
aujourd’hui chez lui, à Rothesay, 
après une maladie de quelques 
mois. D. J. LONG

Edmundston & Clair, N. B.CONSEILS UTILES
!* C H R y S I I R

CHivsqis *OTMi n*»»n

s QUICK LUNCH : 
JOUR ET NUIT I

Excellent ServiceCLAIR MOTORS, «mention, A B. —M. et Mme Pascal Dumont, 
M. et Mme Marcel Dumont ain
si que M. Alfred Landry visi- 

_ talent leurs parents de St-Anto.- 
, пін

—M. et Mme T. Landry de Ste- 
Modeste, M.' èt Mine Albert Du-

NASH '4Ш- ilpsF
: —N’oublions pas le grand ba-

*" zar qui aura lieu du 18 au 22 co 1- 
rant, et qui sera des plus attra-

«■> yants.

Lévite Finette
CABANO, P. Qué.

Bloc Hammond ■— rue Victoria, Edmundston, N.-B.

» 4fs—18-jt.
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ACTIVITE INTENSE AUX USINES ANGUS ШШт

RE. І1t en Tête de l’Industrie Automobile
Prix de 231 Mutiles “40Є” 

livrée et éqiiifipéel' '

Æs

Sedan Advanced Six 
4 Portes “400”

n ih ■
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$1X8$ MbK
f* • *s L4 v \Vt comprenant les modèles tou- PORTE BONHEUR йLIVRE

Entièremjent équipé 
Rien de pliis à payer.

t

Les. natifs des Gémeaux, du 22 
mai au 21 juin, ont l’agate pour 

- portq-veine. A Rome, elle favori- 
} sait particulièrement les agricul

teurs et on en attachait à la char
rue. Chez les Persans l’agate é- 
tait réputée pour donner de l’é- 
loquence Elle attirait aussi les hc-
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vous verrez immédiatement que eeur et son poids, reb 

jito" mérite votre stteahoo amoAiaseius de choc* 
vous serez prêt à acheter.
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ACIDIau "ЧМЛ

et monde!

Z"?*
de sa grosibur et de son caractè- V
re. C’est un Sedan "400" adva*- __d( 
çed-Six, moteur avec ignMien ju- JL-.-, 
melle, haute compqaesion, vahrfr

яв'гідажі® ^.p-
itr^x^r^T “
né. r- qenfermant mm gronde 

ron7 qU; sur les autos coûteux.

і Ce ; aipuioin ai eaaseea sno\ aqaiJ 
moil aiatp auu.nb no *[e8:uj don 
sedaj un.nb sio) auiaqxud e-q
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cluse et entres, seront bientôt 
remis aux usines Anm, tandis 
qu’à l’heure actuelle ron procède 
à la oonstruetkm de 40 raanee, 
7^ chasse-neige et 2 treuils k jmib.

RÂCE à une période de |»oe- 
vJt péri té qui ne s’est pu dé

mentie depuis quatre au au 
Canada, k l’apport de récoltes sans
précédent dans les annales agri-

'es, les chemins de 
fer canadien! ne voient forcés par 
les circonstances d’améliorer et,

■n*ü. *w prospérité du pays, qui ne saurait 
aller qu'en augmentant.

Ceci est amplement démontré 
par le fait que les usines Angus du 
l*aoiflque Canadien, qui emploient 
pourtant près de 7,000 hommes.
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Ш ?on usines Angus II wagon.
ГітЛГЙ
locomotive est réparés «I

les et SOI avec une liste de paie mensueHe 
de plus d’un million de dollars, 
procurant ainsi la subsistance k 
quelque 20.U00 personnes, ne s’oc
cupent pratiquement de ce temps- 
ci que de rfoarations an matériel 
roulant de la Compagnie 
parachèvement des wagons 
geurs, tandis que les wagons à 
marchandises, locomotives et chie-

I.Viv

m: m «ЙТЯІДИРШ
rites dans celte gnndc transforma
tion économique. La last que les 
via tes tttinea^ Angus, du

occupées, pewdant tout» 
Ц période hivernale, fc construire.

b prix de
Lee

et du Puciâque 
lieue de 1 ііШ№îM vastes et les• -TX

-7 •ont ▼r—t — 
chaqueщЩШШшщщШ

ОТ ORS
Sabœ». n:.b. f-

AIR -«-4 Indé-
І ' ' pendantes. Lee ehâasia d ader wmt 

fabriqués à Hamilton et expédiée 
à Montréal, eux usines Angu^T.6 
l’on proeédo à leur assemblée. 
Ceat-six wagona à royagmira, eom- 
prenant des wagonsdita, wagona-

’■ II
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fee plus0m iond — rue 3
______^ Vit ;Л- I

«ié : dressés par les propres 
4e la Compagnie. _ІІІ ■ reetaurunta, wagon» de première
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3. —Ptenez beaucoup d’exerci- le nez d’un mouchi
ces au dehors. toussez ou quand vous éternuez

4. —Mangez des aliments sim- et détournez-vous,
pies et nourrissants et évitez les 2_sr VUUS étes enrhumés ou 
boissons alcoolisées. si vous êtes sujets à éternuez,’ é-

5. -Ne vous laissez jamais a- vjt ks f<lulesJ 
voir trop chaud ou trop комі.

6. —Habillez-vous selon la tem
pérature.

3. —Lavez-vous souvent le*
mains.

4. —Ne crachez jamais sur les 
planchers, dans la rue ou dans le

et tramway.

tPour protéger les autres, si 
vous êtes malades :

1.—Couvrez-vous la
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